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La disproportion, existant dans la plupart des territoires d’outre¬ 
mer de l’Union française entre la longueur des réseaux routiers et la 
faible importance des crédits affectés à leur entretien, oblige à choisir 
des types de chaussées utilisant, tant en fondation qu’en revêtements, 
les matériaux trouvés sur place ou à faible distance. La technique 
routière adoptée dans ces régions doit donc tenir le plus grand compte 
des qualités mécaniques des terrains superficiels. Or, ceux-ci sont 
tous le résultat des alterations superficielles extrêmement impor¬ 
tantes et rapides dans les climats tropicaux, sur les roches consti¬ 
tuant le sous-sol. Ils renferment donc tous des éléments latéritiques 
en proportion plus ou moins grande, ces éléments étant, d’après 
Lacroix, les hydrates de fer, d alumine, de titane et de manganèse. 
Toutefois, les deux premiers jouent seuls un rôle important en ce qui 
intéresse la technique routière, parce qu’ils se présentent seuls en 
proportion suffisante pour avoir une action sur les caractéristiques 
mécaniques des sols. 

On distingue ainsi, et sans tenir compte, de la silice sous forme de 
quartz dont la proportion est variable, les quatre catégories de 
sols suivantes : 

1° Les latérites vraies contenant de 100 % à 90 % d’éléments latéri¬ 
tiques ; ■ 

2° les latérites argileuses contenant de 90 % à 50 % d’éléments laté¬ 
ritiques ; \ 

3° les argiles latéritiques, contenant de 50 % à 10 % d’éléments latéri¬ 
tiques ; 

4° les argiles ordinaires et le kaolin, contenant moins de 10 % d’élé¬ 
ments latéritiques. 

Chacun de ccs 3 constituants a un rôle particulier dans les carac¬ 
téristiques mécaniques des sols. La silice, sous forme de gravier, 
sable, poudres, donne un squelette dont les grains enchevêtrés s’op¬ 
posent au glissement et à l’usure. L’argile, par ses éléments colloï¬ 
daux, assure la cohésion des autres éléments. Cette cohésion est 
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d’origine physique et varie avec la teneur en eau des sols. Quant 
aux éléments latéritiques, leur rôle est variable, non seulement 
avec la proportion dans laquelle ils interviennent, mais aussi avec 
l’état dans lequel ils se trouvent. En effet, pendant leur migration 
vers les couches supérieures du sol, ils sont entraînés par l’eau qui 
s’élève par ascencion capillaire. Ils se trouvent alors sous forme de 
suspensions colloïdales plus ou moins concentrées. Mais au moment 
où cette eau s’évapore en saison sèche, ils précipitent dans certaines 
conditions de pH et en dehors de la présence d’humus, sous forme 
de gels irréversibles ou cristallisent et ne peuvent plus alors se 
retrouver en suspension. Dans le premier cas, ils se présentent sous 
forme vivante en quelque sorte, et confèrent aux terrains qui les 
renferment des possibilités d’évolution rapide. S’ils sont exposés en 
revêtement à des alternances de sécheresse et d’humidité, la préci¬ 
pitation est assez rapide pour que la chaussée acquière en peu de 
temps une cohésion chimique importante. Elle sera formée par 
une couche résistante, même sous les pluies, aux érosions superfi¬ 
cielles et aux efforts de compression et de cisaillement, d’autant plus 
que ces terrains sont peu perméables s’ils sont bien compactés par la 
mise en œuvre. Au contraire, dans les terrains de deuxième espèce, 
les éléments latéritiques sont inertes. Ils ne jouent que le rôle d’élé¬ 
ments de dûreté médiocre sans participer à la cohésion. Ils donne¬ 
ront des chaussées se désagrégeant superficiellement en saison 
sèche. 

En définitive, les terrains latéritiques se classent en trois caté¬ 
gories au point de vue de leurs qualités routières. 

A. — Les terrains latéritiques situés sur les plateaux où ils forment 
soit des cuirasses, soit des couches contenant des concrétions piso- 
lithiques dures. Ils donnent une excellente plateforme, mais en 
revêtements, se désagrègent et forment de la poussière et du gravier 
ferrugineux mobile sans cohésion. 

B. — Les latérites argileuses, situées verticalement sous les 
latérites vraies, affleurant en auréoles autour de celles-ci sur les ver-: 
sants. Elles aussi donnent une excellente plateforme en place ou en 
remblai. En revêtements, elles acquièrent rapidement une grande 
cohésion chimique due à la précipitation des éléments latéritiques 
et résistent bien sous les pluies. Mais sous l’influence de la séche¬ 
resse, elles sont sujettes à l’usure et forment en revêtement de la 
poussière et des graviers désagrégés. S’ils sont remaniés pour un 
reprofilage de la route, ils ne reprennent plus leur cohésion initiale. 

C. — Les argiles latéritiques sont situées sous les latérites argi¬ 
leuses et affleurent sur les versants autour d’elles. Souvent d’ailleurs, 
la surface de l’affleurement a été transformée en latérite argileuse 



à pisolithes. Elles donnent une excellente plateforme. En revêtement, 
elles acquièrent une eohésion moins grande que les précédentes, 
mais très suffisante si elles contiennent assez de siliee. Elles ne 
donnent que peu de poussière et pas de gravier roulant. Enfin, si 
elles sont remaniées par les réfections, elles retrouvent leur cohé¬ 
sion, qui n’est que d’origine physique. 

Ces quelques remarques sont susceptibles d’applications parti¬ 
culièrement importantes : 

1° Les principes de la gcotechnique établis pour les sols des régions 
tempérées doivent être adaptés aux sols tropicaux ; 

2° Il est rare qu’un sol en place donne un revêtement suffisam¬ 
ment résistant à l’usure en saison sèche ; 

3° Par contre, des carrières ouvertes sur les versants ou à leur 
pied donneront sous quelques décimètres de terre végétale et de 
latérite argileuse, une argile latéritique constituant un excellent 
revêtement de chaussée. 

C’est là un exemple assez rare où les phénomènes géologiques 
évoluent avec a^sez de rapidité pour participer fi la consolidation 
des constructions humaines. 
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